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DES NOUVELLES DE NOTRE AMICALE 
 

CERTAINS DE NOS AMIS NOUS ONT QUITTÉS  
  

Alain BAILLI, Michel CORDIER, Bernard FREDAIGUE, Gérard de LESTANVILLE, Jean ROUSSEL. 

Les membres du comité de l’Amicale tiennent à assurer leurs familles que leur souvenir reste gravé en nous. 

 
ILS ONT REJOINT L'AMICALE DES ANCIENS DEGRÉMONT SUEZ 

 

Dominique LÉGER, Patrick POIRET 
Nous leur souhaitons la bienvenue. 
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SITE INTERNET DE L’AMICALE 

Comme nous vous l’avions annoncé dans le dernier Trait d’Union, suite à la décision unilatérale d’ORANGE 

d’arrêter leur service « Page Perso », le site de l’Amicale a dû chercher un nouvel hébergeur. Le site sera 

désormais hébergé chez WEBADOR, un prestataire accessible à tout particulier. 

 

La nouvelle adresse de notre site est la suivante : www.amicale-des-anciens-degremont.fr. 

 

Attention, suivant le navigateur sur votre ordinateur ou la lecture sur tablette, cette adresse n’est pas toujours 

acceptée ; si c’est le cas il suffit de la compléter par https://, soit : https://www.amicale-des-anciens-

degremont.fr. Ne pas oublier les tirets (touche 6) et tout écrire en minuscules. Le plus simple est d’enregistrer 

le site dans vos favoris. 

 

Le travail de transfert étant lourd, Maurice a redémarré le site sur 2023 et avec le numéro 31 du Trait d’Union 

de décembre 2022. Tout ce qui précédait n’a pas été remis. Un onglet « Brève rétrospective » rappelle quelques 

activités passées. 

 

Attention : Ne pas tenir compte de l’encart « Créez votre propre site Internet avec Webador » ; il s’agit d’une 

pub de Webador qu’il n’est pas possible de faire disparaître du site. 

 

Voilà, vous pouvez maintenant vous y plonger. Un grand merci à Maurice pour ce beau travail !  

 
ONT CONTRIBUÉ À CE NUMÉRO 

 
Grégoire Altounian, Martine Autord, Jean-Claude Bourdelot, Yves Granté, André Haubry, Maurice Hergault, 

Marie Macanda, Gérard Maillot, Francis Ripeau, Jean-Pierre Roux, Jean-Luc Salmon, Daniel Visconti.  

  

http://www.amicale-des-anciens-degremont.fr/
https://www.amicale-des-anciens-degremont.fr/
https://www.amicale-des-anciens-degremont.fr/
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HOMMAGE À JEAN ROUSSEL 

 
Un grand "Monsieur" nous a quittés : Jean Roussel. 

 

 

Entré chez Degrémont en 1963 comme dessinateur étude 1, il a été 

un salarié très engagé syndicalement et politiquement. Ses 

premières actions furent lors des grandes grèves de 1968. 

Au milieu de la cour de l'entreprise se trouvait un tonneau et chaque 

intervenant y grimpait. Gilbert Degrémont a grimpé sur ce fameux 

tonneau qui est devenu le symbole de la section syndicale CGT de 

l'entreprise. Le logo du journal "Le Tonneau" a été dessiné par Jean. 

 

 

Son tout premier engagement comme élu fut la prise en 

charge de la commission culturelle. En 1966 il organise le 

premier salon des artistes avec le soutien de Gilbert 

Degrémont. 

Comme élu il a été entre autres secrétaire du comité central 

d'entreprise quand les ateliers de La Courneuve ont été 

rattachés au siège de Rueil, puis secrétaire du comité 

d'entreprise quand le site de La Courneuve a été fermé, et également délégué du personnel. 

Il a eu à subir dans les années 80 / 90 une répression très dure de la direction de l'époque. Le ministre 

du travail Philippe Seguin a refusé son licenciement mais a validé sa mutation au Pecq. Chaque 

déplacement pour honorer ses mandats lui était imputé en temps. Il y a eu une très grande solidarité 

des collègues vis-à-vis des licenciés. 

Artiste il l'a été, personne n'a oublié la grande fresque qui a orné le hall d'entrée du siège puis à la 

cantine.  

Grande question : qu'est devenu ce tableau ? 

Cette œuvre est le reflet de son admiration pour "La 

Naissance de Vénus" de Botticelli. 

Pour Jean c'était un hommage à l'eau, métier de 

Degrémont. 

 

Il adorait dessiner les portraits de ses collègues ou 

de la direction, parfois cela devenait des 

caricatures. Sur de nombreux tracts apparaissait un 

de ses dessins. 

Tous les collègues qui l'ont côtoyé gardent le souvenir d'une personne calme face à l'événement, 

toujours à l'écoute avant d'argumenter, et de plus c'était un très bon professionnel. 

 

À écrire ce petit hommage, il en mériterait des pages, et en conclusion on ne peut qu'applaudir 

l'artiste. Chapeau. ! 

Georges BERTRANT-PUIG 
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JEUDI 25 JANVIER 2024 

 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
(avec Francis Ripeau) 

 

Voir bulletin d’inscription joint. 

 

 

 
Cette année, notre Assemblée Générale se tiendra au restaurant « Le Coq de Bougival ». 

Nous vous donnons rendez-vous à 10 h 30 dans le salon « Comtesse » du restaurant. Nous serons 

installés à nos tables dès notre arrivée. 

Là, Francis vous exposera le résumé des activités des années 2022 et 2023 ainsi que le bilan financier 

de ces deux années. Puis seront présentés les élus actuels du comité de l’Amicale et nous ferons appel 

aux volontaires désirant rejoindre le comité. 

 

Enfin nous partagerons un déjeuner, toujours à nos 

tables. Si vous souhaitez y participer nous vous 

demanderons de joindre à votre bulletin d’inscription un 

chèque de 35,00 €/personne établi à l’ordre de CSE 

SUEZ International. 

Vous voudrez bien indiquer sur ce bulletin si vous restez 

à déjeuner et si vous demandez à vous joindre au comité. 

 

 

Adresse du restaurant : 15 bis, quai Rennequin Sualem, 78380 Bougival ; tél. 01.30.78.20.00. (Le 

restaurant se situe sur la N13, après le pont de Bougival en venant de Paris. C’est l’ancien « Coq 

Hardy ».) 

Un grand parking est à votre disposition, accès depuis la N13 à droite en venant de Paris vers Emmaüs 

ile de la Loge. 

Comme nous le faisons à chaque Assemblée générale, nous lançons un appel aux jeunes retraités pour 

qu’ils nous rejoignent au Comité d’organisation sachant que nous n’avons que quatre réunions dans 

l’année. Tous les anciens désireux de se joindre à nous seront les bienvenus. Soyez certains que les 

membres actuels du comité seront à vos côtés pour vous aider et vous mettre au courant du 

fonctionnement de notre Amicale. Notre souci est bien de pouvoir continuer à assurer toutes les 

manifestations que nous vous proposons chaque année. Nous souhaitons vivement que vous nous fassiez 

parvenir votre candidature afin de poursuivre ce qui a pris jour il y a maintenant plus de 25 ans. Les 

membres du Comité sortant doivent, s’ils le souhaitent, refaire acte de candidature. 
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 LES PORTES OUVERTES 
 

Toutes les portes ouvertes se tiennent au centre SOGERODE,  

9 avenue Alexandre Maistrasse, 92500 RUEIL-MALMAISON. 

 

MARDI 6 FÉVRIER 2024  

à 14 heures  

PORTE OUVERTE CONFÉRENCE SUR LE PALAIS DE JUSTICE 

(avec Jean-Pierre Roux) 

 

Conférence donnée par M. Esvan sur le Palais de Justice de Paris, de la Révolution à nos jours, 

accompagnée par une projection en PowerPoint richement illustrée, et qui sera conçue comme une 

préparation à la visite du 26 avril 2024 (avec Jean-Pierre Roux).  

Monument historique au cœur de la capitale, le 

Palais de Justice a connu de nombreux événements 

et d'importantes transformations depuis la fin du 

XVIIIe siècle : les procès révolutionnaires autour 

de la condamnation de Marie-Antoinette, les 

grands travaux du XIXe siècle dirigés par Joseph-

Louis Duc, les somptueux décors de la Cour de 

cassation, la Cour d'appel de Paris, les grandes 

affaires judiciaires du XXe siècle, la nouvelle salle 

de la cour d'assises anti-terroriste, quel avenir 

pour le Palais après l'ouverture du tribunal de Paris ? 

Inscription à retourner avant le 8 janvier 2024 à : Amicale des Anciens Degrémont Suez, 

c/o Sogerode, 9 avenue Alexandre Maistrasse, 92500 RUEIL-MALMAISON. 
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MARDI 18 JUIN 2024  

à 14 heures  

PORTE OUVERTE « RETROUVAILLES AVANT LES VACANCES » 

(proposée par Francis Ripeau, avec Jean-Pierre Roux) 

 

Durant cette après-midi, Jean Pierre Roux nous présentera un montage audiovisuel sur le voyage aux 

Cyclades en juin 2023, et peut-être un autre sur le séjour en Corse en septembre 2023. 

 

Vous pourrez ensuite en discuter avec les 

organisateurs et donner votre avis. 

Vous pourrez aussi nous faire part de votre 

expérience et votre avis sur les sorties et visites 

de Saint-Denis, du Conseil d’État, du Palais de 

Justice et Le Mans.  

 

Nous évoquerons et vous demanderons votre avis et vos souhaits pour les activités du dernier 

trimestre 2024 et à venir en 2025. 

 

Enfin nous terminerons l’après-midi par un pot de l’amitié. 

 

Inscription à retourner avant le 8 janvier 2024 à : Amicale des Anciens Degrémont Suez, 

c/o Sogerode, 9 avenue Alexandre Maistrasse, 92500 RUEIL-MALMAISON. 

 

************************* 

RANDONNÉES 
(avec Grégoire Altounian et Daniel Visconti) 

 

- JEUDI 21 MARS 2024 : forêt domaniale de 

Versailles ;  

- JEUDI 16 MAI 2024 : rando à vélo autour du 

grand canal du château de Versailles (possibilité 

de location de vélos sur place) ; 

- JEUDI 6 JUIN 2024 : rando resto en forêt 

de Marly.  

 

Les lieux et heures de rendez-vous des deux premières randonnées seront communiqués aux inscrits 

par téléphone. Pensez à confirmer votre présence deux jours avant la sortie à Daniel ou Grégoire. 

 

Rando resto : rendez-vous à 9 h 30 à la Gare de Marly-le-Roi. 

Participation : 32 € (coût réel 45 €). 

 

Responsables : Grégoire Altounian (06.72.27.04.59) et Daniel Visconti (06.07.85.57.56).  
 

Inscription à retourner avant le 8 janvier 2024 à : Amicale des Anciens Degrémont Suez, 

c/o Sogerode, 9 avenue Alexandre Maistrasse, 92500 RUEIL-MALMAISON, accompagnée d’un 

chèque libellé à l’ordre de CSE SUEZ INTERNATIONAL. 
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SORTIES ET VISITES 
 

 

SAMEDI 24 FÉVRIER 2024 
 

VISITE DU CONSEIL D’ÉTAT AU PALAIS-ROYAL 
(avec André Haubry) 

 

Découvrons le lieu d’exercice et le fonctionnement de cette discrète mais néanmoins 

puissante institution, plus de deux fois centenaire, installée au Palais-Royal. 

 

 
 

Créé par le consul BONAPARTE en 1799 et hérité du conseil du roi sous l’ancien régime, le 

CONSEIL D’ÉTAT s’est installé, après la Commune de Paris (1871), dans le somptueux cadre du 

Palais-Royal. 

Richelieu est à l’origine de la construction du Palais-Royal et de prestigieux habitants lui ont 

succédé. 

Les membres de la famille d’Orléans issus de la branche de « Monsieur le frère unique du roi Louis 

XIV », comme Philippe d’Orléans dit « le Gros » qui nous a laissé l’un des plus beaux escaliers de 

Paris, ainsi que la salle à manger de la duchesse d’Orléans. 

Ce fut aussi une demeure de prédilection des Bonaparte pendant le Second Empire comme en 

témoignent la salle Napoléon du prince Jérôme et la chapelle du prince Napoléon-Jérôme et de 

Marie Clotilde de Savoie. 

 

Lors de cette visite vous pourrez prendre place aux pupitres des Conseillers d’État, qui se réunissent 

dans la splendide salle de l’Assemblée générale, sous la présidence du vice-président. 

Les conseillers d’État (au nombre de 230) ont le statut de Haut-Fonctionnaire et ont principalement 

deux fonctions : 

- ils donnent leur avis sur la légalité et l’opportunité des projets de loi (fonction consultation) ; 

- en tant que juges administratifs suprêmes, ils ont toujours le dernier mot sur les litiges entre 

l’administration et les administrés. 
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Nous aurons donc la chance d’accéder aux 

espaces de travail de ces hauts-

fonctionnaires comme la section des 

travaux publics et celle des finances, la 

salle du contentieux, pour enfin découvrir 

la bibliothèque. 

 

 

 

 

 

Nota : ne pas confondre cette institution avec le « Conseil Constitutionnel », comptant neuf membres, 

lui aussi installé, plus modestement, au Palais-Royal, rue de Montpensier, et institué par la Constitution 

du 4 octobre 1958 de la 5e République, et qui est chargé de la conformité à la Constitution des 

nouvelles lois et réglementations ainsi que de la régularité des élections. 

 

C’est Isabelle Arnaud qui nous guidera pendant cette visite avec comme d’habitude les écouteurs pour 

chaque participant (cette visite, un samedi, comme pour l’hôtel de la Païva, fait partie du circuit spécial 

des monuments parisiens). 

 

Rendez-vous :13 h au restaurant (dont les coordonnées seront 

communiquées plus tard aux participants). 

 

Accès : Métro ligne 1 ou 7, station Palais Royal/musée du Louvre. 

 

Visite : le rendez-vous est à 15 h 50 au 1 Place du Palais Royal, 

Paris 1er. 

 

Durée de la visite : 1 h 30 (durée imposée). 

 

La liste des participants sera à transmettre quelques jours avant 

la visite et la carte d’identité est obligatoire le jour de la visite. 

 

Participation demandée : 55 €/personne (coût réel 

85 €/personne). 

 

Inscription à retourner avant le 8 janvier 2024 à Amicale des Anciens Degrémont-Suez, c/o 

Sogerode, 9 avenue Alexandre Maistrasse, 92500 Rueil-Malmaison, accompagnée d’un chèque 

libellé à l’ordre de CSE SUEZ INTERNATIONAL. 

 

Nombre de personnes : 20 maximum. 

 

Responsable de la sortie : André Haubry (06.79.93.07.43). 
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JEUDI 7 MARS 2024  

BASILIQUE ROYALE SAINT-DENIS 

(2e visite – André Haubry, Francis Ripeau) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

C'est Dagobert Ier (roi mérovingien) qui instaura la tradition pour les rois et reines d'être inhumés à 

l'emplacement de la sépulture de saint Denis et fonda pour cela, vers 630, une abbaye bénédictine qui 

devint un célèbre lieu de pèlerinage. 

Saint Denis, premier évêque de Paris au 3e siècle, fut décapité sur la colline de Montmartre et devint 

martyr chrétien. 

En 1122, l'Abbé SUGER détruisit une 

partie de l'église abbatiale pour y 

construire une BASILIQUE, ainsi 

dénommée car abritant les reliques 

d'un saint. L'Abbé Suger, abbé de 

Saint-Denis, fut ensuite le top-

conseiller des rois Louis VI (dit le 

Gros) et Louis VII (dit le Jeune).  

Cette basilique est le premier chef-

d’œuvre monumental de l'art gothique 

(avec la nouvelle technique 

architecturale qui permet de transcender la lumière par les vitraux multicolores). 

On y découvre l'Histoire de France en "images". Y furent enterrés 43 rois, 32 reines, 60 princes et 

princesses, 10 serviteurs illustres de la royauté, jusqu’à Louis XVIII en 1824. 

1793 : les révolutionnaires sortent les dépouilles royales des tombeaux pour les mettre (recouverts 

de chaux !) dans une fosse commune située dans le cimetière près de la basilique. Outre le geste 

symbolique, c'était pour récupérer le plomb des cercueils et en faire des balles pour la guerre. 

En 1817, Louis XVIII ordonna leur ré-inhumation dans un ossuaire de la crypte (la chaux avait détruit 

toute reconnaissance des corps !). Il fit aussi ramener les corps de Louis XVI et Marie-Antoinette qui 

étaient au cimetière de la Madeleine depuis leur décapitation place de la Concorde (corps aussi chaulés, 

et il subsiste une incertitude sur la réalité de ces dépouilles).  
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Au cimetière de la Madeleine, maintenant disparu, beaucoup de personnages illustres de la période 

révolutionnaire (environ 500) furent aussi "enterrés" après leur décapitation. En ce lieu fut construite 

LA CHAPELLE EXPIATOIRE en hommage à tous ces morts, y compris les gardes suisses qui ont 

défendu en vain le roi Louis XVI aux Tuileries en 1792. 

En 1966 la basilique devint également cathédrale (résidence de l'évêque). La crypte contient 70 

gisants et tombeaux ; les premiers gisants datent du 13e siècle, du temps de Saint Louis (Louis IX). 

Saint Louis fit réaliser 16 sculptures à la gloire de ses ancêtres mérovingiens, carolingiens ou 

capétiens ; il en reste 14 dans le transept, initialement peintes de couleurs vives. 

La basilique de Saint-Denis est la nécropole royale la plus importante au monde, elle est aussi la 

gardienne des regalia (les instruments du sacre royal) et de la fameuse oriflamme de Saint-Denis 

(bannière féodale de l'abbaye de Saint-Denis très en vue dans les batailles royales entre le 12e et le 

15e siècle). 

Outre les gisants (ci-dessous Henri II et Catherine de 

Médicis), nous découvrirons le tombeau en enfeu 

(niche funéraire à fond plat) du roi Dagobert. 

L'évolution de l'art funéraire tendra vers la 

monumentalisation et le gisant sera remplacé avec le 

temps par la statue de l'orant (figure en attitude de 

prière, à genoux).  

Les rois Bourbons de l'époque moderne donneront 

moins d'importance à l'effigie funéraire mais nous 

possédons néanmoins quelques cœurs conservés tels 

que celui du petit Louis XVII. 

Nous évoquerons également les techniques d'embaumement utilisées pour les Grands et le traitement 

du corps sacré du roi après sa mort. 

Rendez-vous : 12 h 15 au restaurant Le Khédive, 3 place Victor Hugo à Saint-Denis (juste en face de 

la basilique).  

Nombre maximum de participants : 20 personnes. 

Guide : Mme Isabelle ARNAUD (des audiophones personnels seront prévus pour cette visite). 

Accès : Métro ligne 13 Basilique de Saint-Denis à 200 m de la basilique (attention, cette ligne 

comporte deux destinations, bien prendre le terminus Saint-Denis). En voiture, parking Indigo Saint-

Denis Basilique, rue du pont Godet, à 300 m de la basilique. 

Visite prévue à 14 h 30. 

Participation : 48 €/personne (coût réel 68 €/personne). 

Responsable de la sortie : André Haubry (06.79.93.07.43), mais responsable sur site : Francis 

Ripeau (06.79.04.68.41).  

 

Inscription à retourner avant le 8 janvier 2024 à : Amicale des Anciens Degrémont Suez, 

c/o Sogerode, 9 avenue Alexandre Maistrasse, 92500 RUEIL-MALMAISON, accompagnée de 

votre règlement (uniquement par chèque) à l’ordre de CSE SUEZ INTERNATIONAL. 

 

Attention : celles et ceux qui étaient déjà inscrits en 2023 sont d’office inscrits et n’ont pas à 

envoyer une nouvelle inscription. 
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VENDREDI 26 AVRIL 2024 

VISITE DU PALAIS DE JUSTICE DE PARIS 
(avec Jean-Pierre Roux) 

 

Nous devions visiter le Palais de Justice de la Cité le 24 avril 2020. L’épidémie de covid en a décidé 

autrement, et ce sera le 26 avril 2024 que nous pourrons parcourir ce magnifique bâtiment. 

 
Le Palais de Justice est situé sur l’Île de la Cité dans 

le 1
er arrondissement de Paris. Jean-Marc ESVAN, 

notre guide, nous accueillera dans la Cour de Mai via 

sa grille en fer forgé Louis XVI. 

 

Nous découvrirons ainsi les beaux points de vue sur 

la Sainte-Chapelle, les espaces de l'ancien Tribunal 

de Grande Instance de Paris, la salle des pas 

perdus, la galerie marchande, la galerie des 

prisonniers ainsi que les locaux de l'Ordre des 

avocats. 

 

Si la salle de conférence des avocats est disponible, nous pourrons 

aussi la visiter. 

 

Pour la visite du Palais, le nombre de personnes est limité à 

25.  Rendez-vous pour le déjeuner au restaurant Le Départ 

Saint-Michel à 12 h 30, 1 place Saint-Michel, 75005 PARIS 

 

MÉTRO :  Pont-Neuf (ligne 7), Saint-Michel ou Cité (ligne 4). 

RER : Châtelet (RER A et B), Saint-Michel (RER B et C). 

BUS : Lignes 24, 27. Arrêt : Pont-Neuf — Quai des Orfèvres. 

 

 

Notre guide nous attendra à 14 h 30 dans la Cour de Mai. La visite dure environ deux heures. 

L'accès au Palais se fait par l'entrée à gauche de la grille dorée, sur le boulevard du Palais (attention, 

il y a deux files d'attente : ne pas prendre celle de la Sainte-Chapelle). En raison des mesures de 

sécurité, merci de ne pas prendre de sac volumineux, de ne pas avoir sur soi d’objets métalliques 

(canif, lime à ongles, ciseaux, etc.) et de prévoir 20/25 minutes d'attente pour les contrôles de 

sécurité ; après le sas de contrôle, en tournant à droite pour rejoindre la cour d'honneur, la 

circulation se fait librement à l'intérieur du Palais. 

 

Participation : 38 € par personne (coût réel 54 €). 

 

Responsable : Jean-Pierre Roux, tél. 07 86 42 75 59. 

 

Bulletin d’inscription à retourner avant le 8 janvier 2024. 

 

Chèque à libeller à l’ordre de : CSE SUEZ INTERNATIONAL. 
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SORTIE DE PRINTEMPS  

Les JEUDI 23 MAI et VENDREDI 24 MAI 2024 
(avec Jean-Luc Salmon) 

SAINTE-SUZANNE et LE MANS 

2 JOURS et 1 NUIT 

******************* 

1er JOUR : JEUDI 23 MAI 2024 

10 h 00 : Arrivée en voiture individuelle (pensez au covoiturage). Rendez-vous à l’Office 

de tourisme de Sainte-Suzanne, 1 rue Jean de Bueil, 53270 Sainte-Suzanne-et-

Chammes. 

 

10 h 30 : Visite guidée d’une heure et demie de la Cité de Sainte-Suzanne. 
Dans le bocage mayennais, découvrez l’un des plus beaux villages de France : Sainte-Suzanne, cité 

médiévale du Maine. Au programme : une balade bucolique au cœur des remparts, son château 

renaissance métamorphosé en Centre d’Interprétation de l’Architecture et du Patrimoine, ses ruelles 

calmes… 

 

Perchée sur un piton rocheux dominant de 70 mètres la vallée de l'Erve, entre Laval et Le Mans, 

Sainte-Suzanne est surtout connue comme la cité médiévale qui défia Guillaume le Conquérant. Et 

pourtant... Sa double enceinte de remparts et le riche patrimoine de cette époque encore visible ne 

constituent pas les témoins les plus anciens de l'histoire de Sainte-Suzanne. Le dolmen des Erves (le 

plus ancien monument de la Mayenne) ainsi que de récentes fouilles archéologiques révèlent des 

origines du site datées de cinq à six siècles avant Jésus-Christ ! 

 

12 h 00 : DÉJEUNER au RESTAURANT BEAUSÉJOUR. 

  



13 
 

14 h 00 : PROMENADE DES MOULINS avec guide, découverte de la promenade des 

Moulins et Cité Médiévale. 

Après avoir été un moulin à grains du Moyen Âge au 20e siècle, le moulin de Sainte-Suzanne 

abrite désormais une activité de papier traditionnel. Le papier y est ainsi fabriqué à la main suivant 

les traditions des maîtres-papetiers en vigueur entre le 13e et le 18e siècle. 

Les visites guidées sont assurées par Olivier, le papetier, qui vous dévoile son savoir-faire et vous 

fait partager son amour du beau papier. Devant vous, il détaille les différentes étapes de la 

fabrication, du découpage de chiffons au séchage. Comptez une heure et demie pour cette visite 

guidée au charme d’antan. 

 

16 h 00 : visite guidée de la savonnerie. 
Les gérants de cette boutique, Yann et Nathalie, sont mayennais de cœur. Ils sont tombés sous le 

charme du village médiéval de Sainte-Suzanne et ont décidé d'ouvrir leur magasin spécialisé sur les 

senteurs et la décoration. Des étagères de poupées et de peluches nous plongent dans une 

atmosphère emprunte de nostalgie. Yann est un nez diplômé d'un institut de Parfumerie unique en 

Europe (l'ISIPCA) ; il a installé un laboratoire dans son arrière-boutique et fabrique lui-même des 

savons dermatologiques (pour les peaux sèches), par exemple, un savon exfoliant à l'abricot ou un 

savon hydratant au lait d'ânesse. 
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17 h 00/17 h 30 : REPRISE DES VÉHICULES EN DIRECTION DU MANS (50 km). 

 

19 h 00 : ARRIVÉE à l’HÔTEL : Hôtel Mercure 

Le Mans Centre, 19 rue Chanzy, 72000 LE MANS. 

Installation dans les chambres. 

19 h 30 : DÎNER à l’HÔTEL.  

22 h 00 : Nuitée. 

 

2e JOUR : VENDREDI 24 MAI 2024 

Entre 07 h 00 et 08 h 30 : Petit déjeuner à l’hôtel. 

09 h 00 : Départ pour le Musée des 24 Heures du MANS (en car mis à notre 

disposition). 

LE MUSÉE DES 24 HEURES DU MANS 

Visite Guidée du Musée des 24 Heures du Mans et CIRCUIT (depuis 2017), créé en 1961 

sous le nom de « musée automobile de la Sarthe », puis renommé « musée des 24 Heures - 

Circuit de la Sarthe » en 2009. C’est un musée français consacré à la course automobile situé 

près de l'entrée principale du circuit des 24 Heures, au Mans. 

 

10 h 00 à 11 45 : Visite guidée du musée des 24 Heures du Mans. 
 

 

 

12 h 00 à 14 h 00 : Déjeuner à l’Auberge des Hunaudières (proche du circuit). 

 

14 h 00 à 15 h 30 : Visite guidée du Circuit Du Mans. 

 

16 h 00 : Retour en car pour l’hôtel, puis reprise de vos véhicules en direction de votre 

ville d’origine. 

 

 
  

https://fr.wikipedia.org/wiki/1961
https://fr.wikipedia.org/wiki/Comp%C3%A9tition_automobile
https://fr.wikipedia.org/wiki/Comp%C3%A9tition_automobile
https://fr.wikipedia.org/wiki/Circuit_des_24_Heures
https://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Mans
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Trajet jusqu’à Sainte-Suzanne en voiture individuelle, pensez au covoiturage. 

 

Nombre de participants limité à 30 personnes. 

 

Participation demandée : 280 € par personne (coût réel 400 €). 

 

Règlement en deux chèques de 140 € (280 € pour un couple), un encaissé à l'inscription, le 

second le 30 avril 2024. Envoyer les deux chèques en même temps. 

 

INSCRIPTION à retourner avant le 8 janvier 2024 à : Amicale des Anciens Degrémont Suez, 

9 avenue Alexandre Maistrasse, 92500 RUEIL-MALMAISON, accompagnée de vos deux chèques 

libellés à l’ordre de CSE SUEZ INTERNATIONAL. 

 

Responsable : Jean-Luc Salmon (06.84.98.48.84). 

 

La prestation comprend : 

- Un accompagnateur de « Autant Rêver » durant tout le séjour. 

- Les visites guidées à Sainte-Suzanne et le déjeuner. 

- L’apéritif et le dîner en buffet à l’hôtel Mercure du Mans. 

- La nuit à l’hôtel en chambre double (ou simple avec supplément de 65,00 €), et le petit déjeuner. 

- Le car sur place pour la visite guidée du CIRCUIT DU MANS. 

- Le déjeuner à proximité du circuit du Mans. 

 

Non compris dans la prestation : 

- Le voyage de votre domicile à Sainte-Suzanne, le Mans et retour. 

- Le parking à l’hôtel Mercure : 13,00 € la nuit à régler à l’arrivée. 

- L’assurance annulation. 

 

Pour venir par la route à Sainte-Suzanne (environ 250 km depuis Paris) : A12 Dreux – Rambouillet, N10 

jusqu’à Ablis, A11 direction le Mans – Chartres, E50/A81 direction Rennes – Laval, sortie 1 Sablé-sur-

Sarthe, D4/D357 Loué – Sillé Plage, D57/D7 jusqu’à Sainte-Suzanne. 
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SÉJOUR D’ÉTÉ DU 31 AOÛT AU 7 SEPTEMBRE 2024 
 

VVF VILLAGES ÉVIAN-LES-BAINS 
 

8 jours / 7 nuits  

(avec Francis Ripeau) 

 

Situé en Haute-Savoie, le VVF Lac Léman Évian-les-Bains est idéalement situé à proximité de la 

Suisse, où se mélangent la montagne et l’eau. Pendant vos vacances à Évian, vous pourrez profiter 

d’une nature luxuriante, idéale pour les balades, randonnées et sorties en bateau. 

 

PROGRAMME DU LÉMAN AU MONT BLANC 
 

JOUR 1 (31/08) - Arrivée au VVF  

 

Vous êtes attendus le 31 août 2024 sur le VVF Les Rives du Léman d’Évian-les-Bains. 

Dîner et nuit au village. 

 

JOUR 2 (01/09) – Yvoire, 60 km A/R – Vallée d’Abondance, 70 km A/R 

 

 

 

Matin : Départ pour Yvoire, charmant bourg médiéval enceint 

de fortifications. Yvoire, au bout de sa pointe, appelle à un 

détour avec ses petites rues tachées de mille fleurs, son 

étincelant clocher à bulbe et son château du XIVe siècle.  

 

Déjeuner au VVF. 

 

 

Après-midi : Vallée d’Abondance. 

Toute proche de la Suisse voisine, la vallée d’Abondance, 

parsemée de jolis chalets, a toujours cultivé sa 

différence. Elle est située dans la vallée de la Dranse. 

C’est à partir du fromage d’Abondance que la Maison du 

Fromage se propose de faire découvrir les 

particularités de sa région, de son histoire, de sa 

géographie, de la vie pastorale, de souligner la 

spécificité de sa race laitière et de la transformation 

du lait en fromage. La Maison du Val est un arrêt 

incontournable sur la route savoureuse des fromages 

des Alpes.  

Arrêt à Châtel qui offre le beau visage de cette moyenne montagne douce et vivifiante. Retour par le 

pays de Gavot, plateau dominant le lac Léman. 

 

Dîner et soirée au VVF. 
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JOUR 3 (02/09) - Journée complète à Chamonix-Mont-Blanc, 220 km A/R. 

 

Départ par la vallée de l’Arve jusqu’à Chamonix-Mont-Blanc, capitale 

mondiale du ski et de l’alpinisme au pied du mont Blanc et de ses 

magnifiques aiguilles… Dans une ambiance montagnarde, temps libre dans 

la ville.  

 

Déjeuner au restaurant. 

 

Retour par le col de la Forclaz à Trient en Suisse, Martigny et son vignoble 

en terrasses puis la vallée du Rhône et les bords du Léman.  

 

Dîner et soirée au VVF.  

 

 

JOUR 4 (03/09) - Journée libre  

 

Pour cette journée, nous vous proposons une visite du CERN à Meyrin en Suisse (120 km 

A/R). Toutefois ce programme est tributaire de l'inscription à la visite guidée auprès du CERN 

dont le calendrier des inscriptions ne sera ouvert qu'en décembre 2023. Nous vous informerons 

dès que possible si cette visite nous est accordée. 

Dans le cas contraire, cette journée sera une journée de temps libre et de détente pour vous. 

 

JOUR 5 (04/09) - Journée complète, croisière à Annecy, 170 km A/R. 

 

 

 

Départ pour Annecy pour une croisière "Grand Lac" sans escale.  

 

Déjeuner au restaurant, puis temps libre dans la ville.  

 

Dîner et soirée au VVF.  

 

 

 

JOUR 6 (05/09) – Thonon-les-Bains, 24 km A/R – Évian, 20 km A/R. 

 

Matin : Thonon-les-Bains.  

Arrêt place du Château. Petit tour à pied sur l’esplanade 

pour une découverte de la rue piétonne avec ses deux 

églises, baroque et gothique, construites côte à côte. Le 

funiculaire permet ensuite de regagner les bords du Léman 

et d’admirer le petit abri des pêcheurs (le bus peut 

récupérer le groupe à la capitainerie). Sur le chemin du 

retour, visite d’une cave à Marin (hors périodes de 

vendanges).  

Déjeuner au VVF.  
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Après-midi : Évian expérience (20 km A/R). 

 

Vivez le parcours de la goutte Évian ! À travers un parcours de 

quatre heures, apprenez tout sur son origine 100 % naturelle, son 

histoire, son site industriel ou encore ses engagements en faveur 

de la planète.  

Avec un guide Évian et le car, nous irons à la découverte de 

l’impluvium, c’est-à-dire la zone d’infiltration naturelle sur le 

plateau de Gavot à 800 m d’altitude, puis de la source Cachat, 

chef-d’œuvre de l’Art Nouveau. 

Retour en car pour la visite de l’usine d’embouteillage, un site 

réinventé qui emploie 700 personnes, et du musée avec un espace ludique et interactif. 

 

Dîner et soirée au VVF. 

 

 

JOUR 7 (06/09) - Matinée libre, détente – Bellevaux, 80 km A/R. 

 

Matin : Libre, détente. Déjeuner au VVF. 

 

Après-midi : Bellevaux / Lac de Vallon.  

 

Départ direction Bellevaux, au nom latin très 

évocateur, « bella vallis », qui signifie « belle vallée ». 

Bellevaux ferme la vallée du Brevon sous l’œil 

protecteur du Roc d’Enfer (2 244 mètres). 

Regorgeant de particularités naturelles diversifiées, 

déjà au XIIe siècle elle attire deux communautés 

religieuses : les Chartreux et les Bénédictins qui 

posent les fondations de sa vie d’aujourd’hui.  

Puis le lac de Vallon ; niché au pied du Roc d'Enfer, 

c’est un magnifique lac de montagne formé à la suite 

d'un glissement de terrain en 1943. Sous les eaux du 

lac, vous pourrez découvrir les ruines de hameaux 

engloutis. 

 

Dîner et soirée au VVF. 

 

JOUR 8 (07/09) - Départ. 

 

Petit déjeuner au VVF puis départ. 

 

 

 

***************************** 
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CONDITIONS ET PRIX DE VOTRE SÉJOUR 

 
Votre participation sera fonction de vos revenus, comme indiqué dans le tableau ci-dessous. À 

titre indicatif le coût réel est de 1 015,00 € pour un effectif de 25 à 29 personnes.  

 

Chambre single : Les personnes seules pouvant se regrouper à deux dans une chambre ne 

supporteront pas, bien évidemment, le coût supplémentaire d’une chambre « single » (ne pas oublier 

de le préciser sur le bulletin d’inscription). Dans la mesure où vous ne voulez ou ne pouvez pas partager 

votre chambre, le supplément à prévoir est de 175,00 € pour les sept nuits. 

 

Votre participation 

 

Comme mentionné ci-dessus elle varie en fonction des tranches d’imposition indiquées dans le tableau 

suivant. Ce tableau a été établi sur la base de 25 participants. 

La participation de chacun peut donc augmenter ou diminuer selon que le nombre d’inscriptions est 

inférieur à 25 ou supérieur à 29. 

 

TRANCHES (€) N.I. < 2 350 
2 351 à 

4 250 

4 251 à 

6 000 

6 001 à 

7 800 
> 7 800 

Subvention 210 € 200 € 190 € 170 € 150 € 120 € 

Votre 

PARTICIPATION  
805 € 815 € 825 € 845 € 865 € 895 € 

 

Ces prix comprennent : 

 L’hébergement à raison d’une personne par chambre, soit deux personnes dans un deux-pièces, 

sanitaires à partager.  

 La pension complète, café non inclus, vin compris, du dîner du 1er jour au petit déjeuner du dernier 

jour, dont un apéritif de bienvenue et un dîner terroir. 

 Deux déjeuners au restaurant en journées de visite. 

 La fourniture du linge de toilette et lits faits à l'arrivée. Ménage de fin de séjour assuré. 

 L’animation dont un groupe musical ou un spectacle en soirée.  

 L’accompagnement des excursions et les entrées des visites prévues au programme.  

 Le transport en autocar sur place pour les visites du programme. 

 Les assurances multirisques et annulation. 

 La taxe de séjour (0,75 €/nuit/personne). 
 Les pourboires. 

En option : 

 L’entretien quotidien des chambres (8,00 €/nuit/personne). 

 Le changement du linge de toilette (5,00 €/nuit/personne). 

 Le logement en chambre individuelle. 

 Le café (1,70 €/café). 

Ces prix ne comprennent pas : 

Les dépenses d'ordre personnel et le voyage pour vous rendre au VVF. 
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RÈGLEMENT 

 

Acompte à 

la 

réservation 

Mai 2024 
Juin 

2024 

Solde 

Août 

2024 

200 € 200 € 200 € 
À 

préciser 

 

NOTA : Pour un couple, bien sûr, vous doublez le montant du chèque. 

La liste des participants sera élaborée selon l’ordre d’arrivée de votre courrier. 

Votre inscription devra être accompagnée d’une photocopie de votre Avis d’imposition reçu en août 

2023 ainsi que des chèques tels que définis dans le tableau ci-dessus, soit TROIS chèques. Chaque 

chèque ne sera encaissé qu’à la fin de chacun des mois indiqués. Le solde vous sera communiqué en août 

2024. 

Les chèques sont à établir à l’ordre de : CSE SUEZ International. 

 

Adresse du VVF : Rue du Mur blanc, 74500 ÉVIAN-LES-BAINS 

 

Pour se rendre au VVF : 

 

- Par la route : Si vous arrivez par la A40, prendre la sortie 15 « La vallée Verte » direction Thonon-

les-Bains par la D903, puis par la D1005. 

 

- Par le train : Gare d’Évian-les-Bains : horaires à consulter en fonction de votre gare de départ. 

 

Responsable : Francis RIPEAU, 06.79.04.68.41. 

 

Notes :  

Pour la journée Chamonix-Mont Blanc pour laquelle nous passons par la Suisse, la visite du CERN et la 

visite Évian Expérience avec l’usine d’embouteillage, nous devrons présenter une pièce d’identité. 

Vérifiez bien la validité de votre pièce d’identité (CNI ou passeport).  

 

Les gîtes de deux chambres sont pourvus d'une télévision et d'une kitchenette. WiFi gratuit à 

l'accueil. L'établissement possède un restaurant, un bar, une piscine intérieure chauffée, une salle de 

sport. 

 

INSCRIPTION à envoyer à : 

 

Amicale des Anciens Degrémont Suez 

c/o SOGERODE 

9 avenue Alexandre Maistrasse 

92500 RUEIL-MALMAISON 
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PARTAGES 

 

LES CYCLADES 

Du 1er au 8 juin 2023 
(par Jean-Pierre Roux) 

 

 

 

Un peu d’histoire 

Les Cyclades constituent un archipel situé au sud de la mer Égée qui comprend environ 250 îles. On 

les appelle Cyclades car elles forment un cercle autour de l’île sacrée de Délos.  

 

Elles ont été peuplées dès le Néolithique et connurent une culture brillante dès le IIIe millénaire 

av. J.-C. avec les civilisations minoenne puis mycénienne. 

 

Durant le millénaire romano-byzantin, les îles étaient suffisamment prospères pour attiser la 

convoitise des pirates.  

 

Après la quatrième croisade et le partage de l’Empire byzantin, les Cyclades passent sous domination 

vénitienne puis ottomane. Devenues grecques dans les années 1830, elles connurent une phase de 

prospérité commerciale. L'afflux des touristes apporta un renouveau, sans pour autant remplacer 

l'ancienne trilogie économique (cultures vivrières, élevage extensif et pêche côtière), avant que les 

moyens de transport changent. Elles souffrirent alors de l'exode et d’une urbanisation excessive. 

Aujourd’hui, les cultures disparaissent pour laisser la place aux hôtels et résidences pour touristes. 

 

SANTORIN 

 

 

 

Nous étions 31 à nous retrouver à 

Orly pour un vol direct à destination 

de Santorin, la première étape de 

notre voyage. 
 

 
 

Notre groupe 

Il y a 35 siècles, Santorin (Thira) était un volcan 

dont le sommet effondré émerge encore. 

À la pointe nord nous avons admiré le panorama sur 

le croissant de Santorin, la baie et ses volcans, 

les maisons troglodytiques couleur pastel 

accrochées à la falaise et  le charme nostalgique des 

demeures patriciennes. 

 
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Archipel
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mer_%C3%89g%C3%A9e
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9los
https://fr.wikipedia.org/wiki/N%C3%A9olithique
https://fr.wikipedia.org/wiki/IIIe_mill%C3%A9naire_av._J.-C.
https://fr.wikipedia.org/wiki/IIIe_mill%C3%A9naire_av._J.-C.
https://fr.wikipedia.org/wiki/Civilisation_minoenne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Civilisation_myc%C3%A9nienne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Empire_romain
https://fr.wikipedia.org/wiki/Empire_byzantin
https://fr.wikipedia.org/wiki/Piraterie
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PAROS 

Paros est une île fertile qui dispose aussi de ressources minérales. Elle est aujourd'hui une importante 

destination touristique avec un fort développement des résidences secondaires de week-end. 

Paros doit une partie de sa célébrité à son marbre, le plus translucide au monde, qui a servi à la 

réalisation de nombreux chefs-d'œuvre de la sculpture. 

 

 

  
 

La cathédrale orthodoxe 

 

  

 

 Le village fortifié de Pyrgos  Paros vue de la mer 

  

 

 

 

 

 

  

La visite de l’une des dernières grandes 

exploitations agricoles nous a fait 

découvrir la culture des pistachiers. 

Sur la colline, huit vieux moulins à vent 

témoignent de l'époque où l'on broyait le 

raisin pour faire le vin. 
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L’église byzantine Ekatontapyliani 

 

   

L’église byzantine Ekatontapyliani (l’église des 100 portes) a été fondée par Hélène, mère de 

l’empereur Constantin, au IVe siècle, et complétée jusqu’au VIe siècle, sous le règne de Justinien. 

L'ensemble est composé d'une basilique en forme de croix et dédiée à la Dormition de la Vierge, d'une 

chapelle dédiée à saint Nicolas et d'un baptistère absolument magnifique. 

   

Le village côtier de Pisso Livadi 

 

DÉLOS 

 

   

 

Délos fut une plongée dans la Grèce antique, un musée à ciel ouvert. Poséidon a rendu l’île claire, visible 

(délon) hors des vagues afin que Léto puisse accoucher d’Apollon et de sa sœur jumelle Artémis. Dès 

la fin du IVe siècle av. J.-C. Délos connaît un essor prodigieux. L’île ne produit rien mais développe un 

« système bancaire » évolué. Cinq mille esclaves sont vendus ou échangés chaque semaine ; des 

sanctuaires, des monuments votifs, des résidences en marbre de Paros ou de Naxos sont construits 

avec des statues géantes, des portiques, de splendides mosaïques. Neuf fauves imposants sont alignés 

face au lac Sacré. Le bois rare, précieux est récupéré, des canalisations d’égouts réalisées, des puits 

sont creusés et l’eau entreposée dans des citernes. 
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Les morts rejoignaient vite les flots car les sépultures étaient interdites sur l’île. Un théâtre offrait 

5 000 places ; les acteurs, tous masculins, ne s’appelaient pas acteurs mais hypocrites.  

Désormais Délos se repose chaque soir, aucun hôtel, aucun touriste n’est présent sur l’île la nuit. Seuls 

les chercheurs et les gardiens habitent les lieux préservés, et les fouilles continuent. 

 

MYKONOS 

 

 

   
   

 

 

 

 

 

 

 

Mykonos, l’autre joyau des Cyclades, expose ses terrasses blanches et ses petits balcons en bois 

devant la mer Égée. 

 

NAXOS, la plus grande île des Cyclades 

 

Chora, parmi les plus belles villes des Cyclades, capitale de l’île dont le centre est construit en 

amphithéâtre sur une colline. 
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La Portara, la porte 

du temple d’Apollon 

 

 

 

  
 

 

 

À Halki, l’ancienne 

capitale, l’église 

Panagia 

Protothronos ornée 

de très belles 

fresques. 

 

 

Le Steno Antiparos 

 

  
 

***************************** 

RANDO BEAUJOLAIS DU 17 NOVEMBRE 2024 
(avec Grégoire Altounian) 

 

 

Finale bien méritée de la randonnée 

BEAUJOLAIS pédestre du 17 

novembre 2023 après 6,3 km de 

marche harassante mais 

heureusement sans pluie.  

Merci à Daniel pour la préparation 

des agapes. 
 
  

Entre Paros et Antiparos, des passes 

étroites offrent des eaux limpides où il 

est agréable de se baigner. Cela a été 

pour nous un moment fort pour clôturer 

un voyage inoubliable. 
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NOTRE SÉJOUR EN CORSE  

DU LUNDI 4 AU VENDREDI 15 SEPTEMBRE 2023 
(avec Yves Granté) 

 

Nous sommes 31, dont 27 de l’Amicale, à faire connaissance, sous le soleil de l’aéroport d’Ajaccio, avec 

notre conductrice Nathalie et notre guide Marcel, passionné d’histoire et de géologie. 

 

C’est par une belle route sinueuse et montagnarde que nous rejoignons l’hôtel ‘’Roc e Mare’’ à Propriano. 

Nous avons traversé le village d’Olmeto, où Prosper Mérimée a écrit son roman Colomba en 1839. De 

nos chambres, nous avons une vue imprenable sur la mer. Une navette nous emmène pour dîner en 

centre-ville au restaurant ‘’No stress café’’.  

Notre guide, Marcel, nous a communiqué deux documents très intéressants : une carte de Corse 

physique en relief et en couleur, permettant de comprendre facilement l’importance et l’implantation 

des deux massifs (un granitique à l’ouest et l’autre schisteux au nord-est, séparés par un sillon de 

faible altitude), et un résumé chronologique des civilisations successives qui ont occupé l’île. 

 

Mardi. Visite de Sartène : les constructions s’étagent sur la colline. L’ombrage de la place de la 

Libération accueille un petit marché. Autour, l’hôtel de ville, à côté l’église Sainte-Marie. De cette 

église part la célèbre procession du Catenacciu. De la voûte de l’hôtel de ville on accède à la ‘’vieille 

ville’’ et par de petites ruelles nous découvrons les derniers vestiges des remparts avec une 

échauguette du 12e siècle. De là nous rejoignons par d’interminables escaliers le musée de la 

Préhistoire situé tout en haut de la ville. Il expose une riche collection d’objets remarquables 

provenant des fouilles sur l’île (de – 9000 jusqu’au 16e siècle de notre ère) : un squelette du lagomys 

ou lapin-rat, et des statues-menhirs. Cette visite nous a été proposée par Marcel. Merci, c’était très 

intéressant.  

Au col de Bavella (1 218 m), splendide spectacle des roches de granit rose 

aux formes déchiquetées. Après le déjeuner à l’Auberge du Col de Bavella, 

nous avons trop peu de temps pour découvrir et parcourir ce site 

exceptionnel. Le GR 20 y passe et c’est dommage de ne pas avoir fait un 

petit parcours dans la forêt de pins vers cette attirante muraille…  

Au retour arrêt à Zonza, puis à Levie (non programmé) où notre guide nous 

commente la quarantaine de panneaux retraçant l’histoire de la Corse.  

 

Mercredi. Sur la route de Bonifacio, nous découvrons sur un promontoire un rocher en forme de lion 

couché. À Bonifacio le petit train nous emmène sur les hauteurs du promontoire, dans la ville haute. 

Nous admirons le superbe panorama que forme la ria avec ses bateaux de tous types et les falaises du 

rivage opposé. Puis, à pied, Marcel nous guide dans la vieille ville, quadrillage de ruelles étroites, de 

maisons génoises, de placettes : balcon sur la mer et vue sur la Sardaigne toute proche, un autre point 

de vue sur le port. Repas de poissons sur le quai à l’Albatros. Puis promenade en mer, arrêt devant la 

grotte au pied des falaises calcaires, où l’on découvre le puits de Saint-Barthélemy, l’escalier du Roy 

Aragon (187 marches taillées dans le roc), et le site spectaculaire de la vieille ville édifiée à l’aplomb 

de la falaise. Le bateau fait demi-tour près du Grain de sable, gros bloc calcaire détaché de la falaise. 

Puis cap plein ouest, arrêt devant la grotte de Sdragonato, découverte des plages de Fazzio et de 

Paragan avec d’un côté une rive blanche (calcaire) et de l’autre une rose (granit). 
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Jeudi. Le site archéologique de Filitosa abrite un petit oppidum sur un éperon rocheux. Il fut occupé 

pendant quatre périodes : ● la plus éloignée remonte au Néolithique, soit – 6000 ans, les hommes sont 

cueilleurs, chasseurs, pêcheurs, et déjà agriculteurs, pasteurs, tisseurs et potiers ; ● le Mégalithique, 

– 3500 ans, même mode de vie qu’au Néolithique, mais ils enterrent leurs morts dans des caveaux et 

sous des dolmens, érigent des menhirs en granit, en sculptent certains (statues-menhirs 

anthropomorphes vers - 1600) ; nous en avons vu un de près : Filitosa V… ; ● puis la période des 

bâtisseurs de forteresses circulaires en appareil cyclopéen, hautes de 6 à 8 m, auxquelles fut donné 

le nom de torre, d’où la civilisation torréenne (- 1600 à – 800 ans). On retrouve des tours semblables, 

les nuraghes, en Sardaigne ; ● et enfin dernière période jusqu’au Moyen Âge. 

Passage par le musée qui présente des objets découverts au cours des fouilles. 

 

À Ajaccio, traversée de la ville pour voir les îles Sanguinaires. Arrêt photo et retour en centre-ville 

pour déjeuner à la brasserie La Belle Époque. Visite de la Maison Bonaparte, maison natale de Napoléon, 

où il passa une partie de sa jeunesse. Puis petite promenade dans la ville sous la conduite de notre 

guide : citadelle, cathédrale, place Général de Gaulle et ‘’quartier libre’’… 

 

Vendredi. Nous quittons l’hôtel de Propriano pour une longue route qui va nous conduire jusqu’à L’Île-

Rousse. Nous reprenons la même route qu’hier, Ajaccio, puis Sagone, Cargèse ; premier arrêt au village 

de Piana. Il y a un ‘’balcon’’ avec vue imprenable sur les Calanches et le 

golfe de Porto. Dans un écrin, Porto, sur un rocher une tour génoise. Le 

port est très actif, de nombreux bateaux attendent les touristes pour 

leur faire découvrir les merveilles de la côte de granit rose. Le Maquis 

nous attend pour déjeuner. Encore la route sinueuse jusqu’au col de la 

Croix, arrêt technique avec vue sur le golfe de Girolata. Entre Cargèse et 

Olmo, la route est à peine plus large que le car, aussi les croisements 

même avec une voiture posent problème, et quand on a rencontré des camping-cars, notre conductrice 

s’est armée d’une bonne dose de patience. Après Olmo, c’est une route plus normale. Traversée des 

faubourgs de Calvi, puis de L’Île-Rousse, et arrivée dans la pinède du VV Belambra. Très bon accueil.  

 

Samedi. Après Ponte Leccia, une grande page d’histoire de la Corse avec la visite de la maison natale 

de Pascal Paoli, « le père de la nation corse ». Perché dans la montagne, son village de Morosaglia veille 

sur une belle vallée dominée par les essences de châtaigniers. Le 

restaurant L’Ampugnani se trouve dans le village de La Porta, au cœur 

de la Castagniccia. Ici s’élève la plus célèbre des églises baroques de 

Corse. Notre conductrice prend la route de la vallée qui aboutit sur la 

côte est de l’île. Elle fait un arrêt à Ponte Nuovo, où le pont génois fut 

le théâtre d’une bataille sanglante (1769) entre les troupes de Paoli et 

celles de l’armée française : Gênes vient de nous céder la Corse en 

1768. 

 

Ce dimanche est une journée libre, mais nous disposons du car pour L’Île-Rousse. Ensoleillée et bordée 

de palmiers, la place Paoli ressemble à une ville africaine. Visites de l’église de l’Immaculée Conception 

et du hall de l’hôtel Napoléon Bonaparte. Quartier libre, dispersion du groupe. Pour ma part, je me suis 

un peu attardé au marché couvert avec ses colonnes à la grecque. Au cours de notre balade nous avons 

découvert la place très ombragée du Canon, avec une biscuiterie artisanale corse, fait maison dans le 

magasin. Devant la mairie, belle esplanade face à la mer, puis par l’avenue qui longe la mer nous sommes 

au lieu du rendez-vous pour le retour et déjeuner au VVB. 

L’après-midi, la plage du village de vacances était à notre disposition, et le soleil aussi. 

  



28 
 

Lundi, voilà notre promenade en mer dans la réserve de Scandola. Le bateau longe au plus près le 

rivage, inaccessible car les roches plongent à pic dans l’eau, signe d’une ancienne caldeira. D’origine 

volcanique, le rose du granit domine les teintes allant du rouge au vert. 

Ces roches forment des paysages spectaculaires. Une résistance 

différente dans les roches, l’eau, le sel, le vent ont creusé d’étonnantes 

cavités appelées taffoni (mot venant du corse : trou), et sculpté de 

surprenantes silhouettes. Sur les parois s’accrochent quelques 

arbustes comme : myrte, lentisque, ciste. Le bateau passe au large du 

village de Galéria, se faufile dans le détroit qui forme l’île de Gargala, 

et nous découvrons le golfe de Girolata. Débarquement pour aller 

déjeuner au Bel Ombra en terrasse avec vue sur le golfe et le village. Après déjeuner, le capitaine met 

pleins gaz pour passer au large et rejoindre Calvi sans autre commentaire. Retour en car au VVB. Ce 

fut une très belle journée. 

 

Mardi : Corte. Paoli en fit la capitale de la nation corse pendant les 14 ans d’indépendance. 

Particularité de Corte : la ville est bâtie dans le ‘’sillon’’, entre le massif granitique à l’ouest et le massif 

schisteux à l’est. Depuis la gare des CFC, un petit train routier nous épargne l’ascension jusqu’au pied 

de la citadelle, perchée sur son éperon. Nous irons quand même 

gravir les marches du belvédère, pour profiter du panorama sur 

l’ensemble de la ville et de ses environs. En descendant, l’histoire 

nous arrête places du Poilu, de Gaffori, de Paoli. Ville vivante par 

la présence de l’Université de Corse. Après le déjeuner au 

restaurant A Casuccia, nous reprenons le petit train jusqu’au 

grand. C’est la ligne à voie unique de Bastia à Ajaccio, nous 

descendons à Bucagnano (Bucugnà). Village agréable qui a conservé 

intacte sa gare centenaire. Ce tronçon est décrit ainsi par les 

guides touristiques : ‘’le fleuron des CFC est sans doute le superbe parcours ‘’aérien’’ Bocagnano-Corte’’. 

À mon avis le développement de la végétation nous a privés du spectacle. Retour par le train à Corte, 

puis avec le car au VVB. 

 

Mercredi, balade en Balagne. C’est le ‘’jardin de la Corse’’ avec ses collines fertiles qui ont permis la 

construction de nombreux villages perchés entourés de vergers, de vignes, d’oliviers, de palmiers, 

d’agaves, de figuiers de Barbarie. Arrêt chez Lucienne qui nous 

attend sur le pas de son magasin. Explications sur les différents 

fromages et charcuteries corses, mais aussi sur les huiles 

essentielles de myrte, d’hélichryse. Le miel d’olivier n’existe pas, il 

serait trop acide. Notre programme est un peu modifié. Visite de 

Sant’Antonino, nid d’aigle médiéval. Par les ruelles pavées et les 

passages voûtés, nous irons jusqu’au plus haut du village, où un tronçon 

du chemin est digne du GR 20. Pour aller déjeuner Chez Léon, nous 

passons à pied par la grande rue de Cateri. 

Arrivée à Calvi pour l’après-midi. Nathalie nous laisse sur le port, et Marcel nous conduit sur notre 

lieu de rendez-vous avec le car, près de la citadelle, puis nous guide à l’intérieur de celle-ci. Elle est 

plantée sur un promontoire rocheux, et par des ruelles étroites, en pente ou en escaliers, nous ferons 

connaissance de cette place forte. De la terrasse des fortifications nous avons de belles vues sur les 

deux golfes qu’elle sépare.  

Comme nous sommes rentrés de bonne heure, nous en avons profité pour faire un ‘’pot de l’amitié’’ avec 

Nathalie et Marcel. Un petit moment d’échange convivial, profitant du soleil couchant. 
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Jeudi. Pour notre dernier jour de visite, le départ est matinal. Nathalie nous informe que le circuit 

se fera à l’inverse du programme. Traversée du Désert des Agriates, au riche passé agricole, mais 

aujourd’hui conquis par le maquis. Long arrêt (non prévu) à Saint-Florent qui nous permet de flâner 

dans la très petite vieille ville, balade jusqu’à la citadelle qui comporte un donjon circulaire génois. À 

quelques kilomètres, le propriétaire du domaine Montemagni à Patrimonio nous attend pour une 

dégustation de vins corses. À cette heure matinale, les amateurs se font rares malgré les éloges pour 

son célèbre vignoble.  

 

La route en corniche nous offre des points de vue 

spectaculaires à chaque virage. Mais comme nous 

avons pris beaucoup de retard, c’est sans rien dire 

que Nathalie prend ‘’la route de traverse’’ pour aller 

déjeuner à la brasserie Onda de Santa Severa, sur 

la côte est du cap. De ce fait la partie nord du cap 

Corse, pourtant bien négociée avec le voyagiste, ne 

sera pas effectuée. Dommage et regrettable. 

Retour par la côte est, où les petites marines se 

succèdent : Luri, Porticciolo, Sisco, jusqu’à Bastia, 

la ville de Marcel notre guide. La Terra Nova, cette 

ancienne forteresse génoise, abrite à côté de la 

place d’Armes les églises Sainte-Marie et Sainte-

Croix, et par les ruelles nous côtoyons l’ancien palais des gouverneurs, aujourd’hui musée 

d’Ethnographie corse. Descente au vieux port et, en traversant le vieux quartier de Terra Vecchia, 

nous arrivons place Saint-Nicolas, terme de notre visite guidée. Nous reprenons le car pour le VVB. 

Notre séjour se termine.  

 

En ce vendredi matin c’est le départ pour l’aéroport de Bastia.  

 

Le séjour dans l’île de Beauté, attendu et désiré par beaucoup, est terminé. Nous avons vu, que ce soit 

en montagne, en campagne ou en bord de mer, des paysages resplendissants, spectaculaires, des lieux 

intéressants, des paysages variés saisissants, des sites admirables surprenants. Nous remercions 

notre conductrice Nathalie, elle nous a démontré son parfait professionnalisme, ainsi que notre guide-

conférencier, incollable sur l’histoire de sa Corse, passionné aussi de géologie ; merci Marcel. Rien à 

dire sur l’hébergement et la restauration, que des compliments. Quelques personnes ont eu des petits 

problèmes de santé, mais ce fut un groupe agréable, sympathique et dynamique. Et nous quittons la 

Corse et les Corses, avec des images plein la tête, et avec le soleil qui nous a accompagnés tous les 

jours. Ce long séjour a été trop court ! 

Merci à tous. 
 
 
Petit complément sur les tours génoises : on en dénombre aujourd’hui 67 sur la centaine de recensées. 

On les appelle ‘’génoises’’ parce qu’elles ont été construites sous la domination de cette république qui 

organise un système de surveillance et d’alerte. Ce sont des tours de vigie et de refuge, 

rudimentaires ; elles sont l’œuvre des meilleurs ingénieurs de leur temps. Elles ont été demandées par 

les communautés insulaires et financées par elles, et construites par des Corses. 
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BALADE PARISIENNE DU JEUDI 12 OCTOBRE 

Sur les traces de nos STARS 
(par André Haubry) 

Une nouvelle fois notre guide de PARISTARTOUR, Didier Chatin, nous a promenés dans Paris avec 

maintes anecdotes sur la vie de quelques stars du show-business. Nous étions 23 pour cette sortie 

(sans pluie...). 

 

Le parc Monceau était notre première étape : d’abord la découverte d’une allée dédiée à Michel Berger 

(habitant très près au 78 rue Monceau) menant aux colonnades du parc ; ensuite une halte au 45 rue 

Monceau, havre de paix de Louis de Funès, qui avait un accès direct au parc. Juste à côté, nous 

découvrons le lieu des amours d’Alain Delon et Romy Schneider, au 22 avenue Messine, mais aussi peu 

après d’Alain et Nathalie Delon, en même temps que l’épisode tragique, non élucidé, de l’affaire 

Markowitch. 

 

Nous arrivons ensuite au 30 rue de Penthièvre : Jacques Tati au sommet de sa gloire… qui ne dura 

point. Nous entrons dans la cour intérieure de l’hôtel particulier de Sacha Guitry au 8 rue d’Anjou 

(c’est également là que mourut La Fayette). Dans la rue du Faubourg-Saint-Honoré, le passage devant 

l’Élysée fut « obligatoirement » rapide mais peu importe car le show-biz était ailleurs. 

En passant dans la rue Boissy-d’Anglas, nous cheminons dans la charmante ruelle de Village Royal qui 

débouche place de la Madeleine, et au n° 9 nous découvrons l’appartement qui abrita le « couple » 

Jean Cocteau/Jean Marais. Après un repas sympa place Edouard VII, sublime moment avec la visite 

de l’église majestueuse et unique de la Madeleine et bien sûr remémoration des obsèques de Johnny 

et les post-hommages qui suivirent… amenant polémique. 

 

Nous remontons le boulevard des Capucines pour évoquer l’Olympia et son hôte emblématique, Gilbert 

Bécaud… qui y joua 33 fois ! Après avoir découvert la place Henri Salvador, nous terminons notre 

périple sur la « riche » place Vendôme et notamment, au n° 6, le lieu de résidence du crooner 

guadeloupéen Henri... toujours de blanc vêtu.  

 

Comme l’année dernière, un QUIZ clôtura l’après-midi : c’est Nicole Roussel, du bureau de l’Amicale, 

qui le remporta grâce à la question subsidiaire sur Gilbert Bécaud. 

 

À l’année prochaine, peut-être dans le quartier Auteuil et ses serres magnifiques ! 

 

 
Le groupe place Vendôme 

  

https://www.google.com/maps/search/78+rue+Monceau?entry=gmail&source=g
https://www.google.com/maps/search/45+rue+Monceau?entry=gmail&source=g
https://www.google.com/maps/search/45+rue+Monceau?entry=gmail&source=g
https://www.google.com/maps/search/22+avenue+Messine?entry=gmail&source=g
https://www.google.com/maps/search/30+rue+de+Penthi%C3%A8vre?entry=gmail&source=g
https://www.google.com/maps/search/8+rue+d+anjou?entry=gmail&source=g
https://www.google.com/maps/search/8+rue+d+anjou?entry=gmail&source=g
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RANDONNÉE CHAMPIGNONS DU 19 OCTOBRE 2023 
 (par Grégoire Altounian) 

 

Compte tenu de la faible pluviosité d’octobre André Haubry et moi nous sommes demandé si l’on ne 

devait pas envisager de reporter la date de la randonnée champignons, pour laquelle nous avions sept 

inscrits. Après réflexion et compte tenu de la proximité des vacances scolaires, nous avons décidé de 

la maintenir au 19 octobre. En réponse au mail de relance envoyé aux inscrits, trois d’entre eux se sont 

désistés. Nous n’étions donc plus que quatre. François Le Quesne, notre mycologue, que j’ai eu au 

téléphone, n’était pas non plus disponible, il avait zappé cette randonnée. Par chance il a commencé à 

pleuvoir au début de la semaine et, la veille de la randonnée, il a énormément plu.  

Les prévisions météo pour le 19 n’étant pas bonnes, j’ai préparé le poncho imperméable ainsi que les 

bottes. J’ai rappelé François pour qu’il me donne des précisions sur le lieu du rendez-vous, c’est lui qui 

l’avait défini l’an dernier : Croisement de la D138 (Route de Saint-Léger-en-Yvelines) avec la route de 

la Noue) ; au cours de notre entretien il m’annonce qu’il a décalé son départ pour Le Pouldu, il sera donc 

de la partie. À l’annonce de la présence de François certains d’entre nous se sont sentis rassurés, je 

suppose qu’ils ne me faisaient pas trop confiance et ils avaient raison ! 

Notre rendez-vous était fixé à 10 h, nous étions tous à l’heure ou presque, André, Florence son épouse, 

François et moi ; quant à Francis il nous a avertis qu’il était bloqué sur l’A12 à cause d’un accident. 

Nous l’avons sagement attendu en prenant un café. La météo une fois de plus s’était trompée, le temps 

n’était pas désagréable, il ne faisait pas froid et le soleil voulait absolument être de la partie. Une 

demi-heure après avoir commencé notre randonnée certains d’entre nous ont aperçu par deux fois une 

famille de huit sangliers (la laie et ses marcassins) traversant le chemin sur lequel ils se trouvaient. 

Dommage qu’ils n’aient pas eu le réflexe de prendre une photo. Marcher dans les sous-bois au travers 

des buissons, des ronces et des fougères, ce n’est pas toujours facile, mais on oublie toutes ces petites 

difficultés quand enfin on aperçoit un beau cèpe ou un autre champignon ! À la fin de la randonnée, qui 

a duré trois heures, nous en avions tous plein les bottes (surtout moi qui étais le seul à en porter). De 

retour au point de rendez-vous, nous avons enfin pu déguster nos sandwichs devant notre cueillette 

exposée sur le capot de la voiture de la famille Haubry (environ 4 kg, soit presque 1 kg par personne). 

Pour information, nous avons déjà prévu de remettre cela l’année prochaine en espérant avoir 

davantage de participants. 

Voici la liste des champignons de notre cueillette (François Le Quesne) : 

 

Pézize orangée (Aleuria aurantia), Bolet orangé (Leccinum 

aurantiacum), Bolet rude, Bolet des bouviers, Bolet à chair 

jaune, Bolet à pied rouge (Neoboletus erythropus), Cèpe 

de Bordeaux, Cèpe réticulé (Boletus aestivalis), Bolet des 

chênes (Leccinum quercinum), Vesse-de-loup à pierreries 

(Lycoperdon perlatum), Coprin chevelu (Coprinus 

comatus), Lépiote élevée également appelée coulemelle 

(Lepiota procera), Amanite rougissante (Amanita 

rubescens). J'en ai peut-être oublié et je ne parle pas des 

mauvais (Amanite citrine, Amanite panthère, Amanite tue-

mouche) que nous avons identifiés. 
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DONNER DES NOMS D’OISEAUX 
de Bruno Godin des Échos de Meulan 

(revisité par André Haubry) 

 

Ces références à des noms d’oiseaux auraient été initiées par Mathurin Jacques BRISSON, 

ornithologiste du XVIIIe siècle s’adressant à un autre grand naturaliste de ce même siècle, BUFFON ; 

lors d’un échange assez chaud entre les deux hommes, Brisson répondit : « mais ferme donc ton bec 

étroit de phalarope » (nota : le phalarope est un oiseau migrateur). 

 

Et que voilà donc une série d’insultes dignes de figurer dans la bouche d’un certain capitaine croqué 

par HERGÉ : tête de piaf, poule mouillée, triple buse, vieille chouette, grosse dinde… 

Les expressions liées aux noms d’oiseaux ne sont pas toujours des bordées d’injures, mais aussi parfois 

des petits mots doux ou des indications bien imagées. 

Quand on parle de drôle d’oiseau, d’oiseau rare ou même de bel oiseau nous faisons référence 

ironiquement à des individus douteux ou spéciaux. 

Et, horreur, de certaines femmes on dit que ce sont des poules 

mouillées, des oies, des bécasses, des bécassines, des dindes, voire 

des grues. 

Mais les hommes ne sont pas en reste et ils se voient affublés des 

sobriquets de tête de linotte, petit coq, perdreau de l’année, corbeau, 
vautour, butor, et se retrouvent de temps en temps dindon de la farce 

entre pigeons et faisans. 

L’amoureux trouvera sa petite amie chouette et l’appellera de façon 

charmante ma petite caille ou ma petite mésange, et s’il ne bâille aux 

corneilles il pourra peut-être siffler comme un merle et être gai 

comme un pinson avant de devenir un vieux hibou après avoir été choyé 

comme un coq en pâte, et alors il réalisera son chant du cygne dans un endroit ravitaillé par les 

corbeaux.  

Quant à elle, bavarde comme une pie et innocente 

comme une oie blanche comme la blanche colombe, même 

si elle n’a pas une cervelle de moineau, fascinée par le 

miroir aux alouettes, il se peut qu’elle pratique la 

politique de l’autruche, et peut-être poussera-t-elle des 

cris d’orfraie en mettant sa bouche en cul de poule 

quand elle se rendra compte qu’il est devenu un vieux 

rossignol et regrettera de n’avoir pas eu plus tôt un 

regard d’aigle ou un œil de faucon. 

 

Bien sûr tout cela ne casse pas trois pattes à un canard et ne vaut rien d’autre que de la roupie de 

sansonnet, mais faute de grives on mange des merles. 

 

Merci de ne pas me voler dans les plumes car je me suis tout de même levé au chant du coq avec les 

poules afin de rendre cet article dans les temps pour ne pas être le vilain petit canard du prochain 

Trait d’Union à paraître en décembre. 

 

Et voilà ma douce colombe… 


